Et le premier essm, sur le vebord du md,
Pour prendre sa voléz & travers linfim,
Sous les yeux de sa mére et frémissant contreelle |, ..
Essai bdtif, peureux, mille fous ripeté ;
Etpuislecr: vanguenr, guand un premier coupd aile
Lus faisait conguérir, enfin, la liberié !
Et les ebats joyeux ! les jenx parmi les branches,
A travers les bles mirs, sur la mousse des bois
Oit rien nedes troublait que, parfeis, les dimanches,
Des couples d'amoureux éausant en lapinois,
£t la goutte d'ean bue ax calice des roms
Et 125 combats lwrés aux mires des buissons ;
1l revit toxs ces jours, Plens de folles chansons,
De matins em :{r&s, de oxfpuscules roses.
Qu il faisait bon d'aller au milieu des glaneurs
Gra{pill:r les éps oubliés dans la plaine,
Ou brequeter le pain des rudes moissonneurs
dAux predscesgrands beeuss blanes. dla robuste haleine
E1 les troupegux bélants dont on pullait la laine !
Ul se revout encore, effronté \ans pareil,
4u jardin dea ferme ou dans un ilot d'herbe,
$devant, baut ¢ drowt, un cerisier superbe
Dont les brancles eraquarent seus lefardeay virmeil,
En vain le mannequan, jouet des wolles brises,
Tendait vers Vhorizon ses bras longs et raids,
Par notre maraudeur les prerrols enbardss
S'élancaent, sur sa trace, 8 Uassaut des cerises |
Puts, Cetarent Iy bargnade au bord du flot mowiang,
Les combats stngubiars an mihet des fleurentes ..
— Oa y ladssait parfors de :on plumage au vert,
Mais on gagnart le saxur des oentilles prersettes
Et les uids se farsanent au temps des piguerettes
Oh? le tanps des amours 1.0 A ¢e eher sourenn
Dans el du moridond an éclarr se raliume ..,
Son corps galianise frissonne sous fa plume., .,
Il se sedresse,  [llutte. 11 ne veut pas wennir |,
N veut . Jglas ! un frond glacial le pénetre,
Et ce dermer effort epurse tous <ou clre.
Alers, sen el menrant cherehe un com du crel blen,
Le fxe... mans la mat Setend an sa pruncelle. .
Et, se couclant, le bec 1eplose sons son wile,

Hl rend sa ectite ame @ Dien !
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